
LE TERROIR

bre de canadiens-français résidant dans la ville même, mais surtout aux nom
breuses paroisses disséminées dans la région tributaire d’Edmonton. Ainsi, vous 
comptez les paroisses de St. Albert, à neuf milles de la ville, le plus ancien éta
blissement de canadiens-français, dans l’Alberta. St. Pierre-de-Villeneuve, Morin
ville, Legal, Picardville, Lamoureux, Beaumont. Lac-La-Biche, Plamondon, St- 
Paul-de-Metis, St. Edouard, Ste. Lina, St. Vincent, Bonnyville, Father, Grouard, 
Lafond, Brosseau, et plusieurs autres.

Lors de notre passage à Edmonton, l’élément français comptait cinq repré
sentants à la législature dont un, l’hon. J.-L. Côté, député de Grouard, était secré
taire provincial. Les autres étaient l’hon. P.-E. Lessard, député de St. Paul et 
ancien ministre; l’hon. W. Gariépy, maintenant de Trois-Rivières, député de 
Beaver River, autrefois ministre des affaires municipales; Lucien Boudreau, 
député de St. Albert; J.-G. Turgeon, député de Rinstone; l’hon. Lucien Dubuc, 
juge de la cour de district, nommé magistrat stipendiaire pour les Territoires 
non organisés du Nord. Depuis lors, les élections sont survenues dans l’Alberta 
et le parti fermier a renversé le cabinet libéral.

Nos gens sont mêlés un peu partout, dans les professions libérales, dans le 
commerce, la finance, etc. Leur influence grandit tous les jours. La Banque 
d’Hochelaga compte déjà une douzaine de succursales, dans les centres énumérés 
plus haut, avec un bureau provincial à Edmonton, sous la direction de M. Alex. 
Lefort.

Il y a quatre paroisses canadiennes dans la ville,ayant chacune son école 
séparée et son couvent, avec en plus une autre école séparée (High School) dans 
le centre de la ville. Les Rév. Pères Oblats desservent les paroisses de St. Joachim 
et de St. Antoine, tandis que la paroisse de l'Immaculée-Conception est desser
vie par M. le curé Lepage et celle d’Elm-Park par les Pères du Sacré-Cœur. Les 
pères Jésuites ont un collège, fondé en 1913, par le Rév. Père Théophile Hudon, 
où 150 élèves reçoivent une éducation franchement canadienne. Le supérieur 
actuel est le Père Bellavance. Nous y reviendrons tout à l’heure.

Plusieurs de nos compatriotes occupent des positions enviables dans les affai
res, comme dans les professions libérales. Nous avons rencontré au club La Véren- 
drye, entre autres. M. l’avocat L.-A. Giroux, Maître Louis Madore, les Doc
teurs Amyot, Turcot, Petitclerc, Quesnel, Blais; M. J.-A. McNeil, marchand 
dont le magasin au centre de la ville, est le rendez-vous de tous les nouveaux arri
vants, M. A. Robitaille, le représentant provincial de ‘‘La Sauvegarde”; les MM. 
Francœur. marchands d’instruments agricoles fabriqués dans le Québec. M. T.-E. 
Gagner, pharmacien, M. J.-J. Leblanc, inspecteur d’écoles; M. C.-E. Barry, repré
sentant des capitalistes de France, et nombre d'autres qui luttent vaillamment 
et gardent de la province de Québec un culte inaltérable.

Au sortir du club, après une photographie prise sur les marches du portique, 
nous allons visiter le Collège des Jésuites où le supérieur, le Rév. Père Bellavance, 
nous fait le plus charmant accueil.
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